
VIE DÉVOTE, abbé C. du Crest

L'EXPRESSION date un peu et devient 
équivoque. Mais la formule de saint 
François de Sales, dont nous avons fêté les 

400 ans de la mort en décembre dernier, reste 
capitale, spécialement en temps de carême.

Plus le monde est matérialiste, plus nous 
devons être atten-
tifs à nous préoc-
cuper de Dieu : 
c'est d'ailleurs la fin 
ultime de l'homme.  
«  Cherchez 

d’abord le règne 

de Dieu et sa 

justice, et le reste 

vous sera donné 

par surcroît  » 

(Mt.  6  33). Attirés 
par Dieu, il se peut 
que nous essayons 
malgré tout de le 
concilier dans notre vie 
avec les aspirations du monde. Mais les chutes, 
l'expérience du péché nous apprennent à nos 
dépens que cela n'est pas possible. 

Comme les bénédictins, qui entrent au 
couvent pour « chercher Dieu » tout chrétien 
doit prendre résolument le chemin du Salut. 
Y diriger sa vie n'est pas chose facile : Notre-
Seigneur ne parle-t-il pas de voie étroite  ? La 
vie chrétienne, pour être dans la paix, n'est pas 

pour autant une vie facile... « Si quelqu'un veut 

être mon disciple, qu'il renonce à lui-même, 

qu'il se charge de sa croix, et qu'il me suive. » 

(Mt. 16 24).

Il ne s'agit nullement de se cacher derrière 
des dévotions au risque d'oublier son devoir 

d'état. Ni de prier 
à longueur de 
journée, sans 
réfréner sa langue, 
par exemple. Jusque 
dans les œuvres de 
charité se cache le 
danger de n'être pas 
réellement dévoué à 
Dieu  : on  cherche 
non à plaire à Dieu, 
mais à se complaire 
en Dieu. Être le 
véritable disciple 
requiert de taire en 

soi toute tendance trop 
humaine.

« Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, 

n’endurcissez vos cœurs   !  » (Ps.  94  8)  : au 
rythme du carême menant vers la Passion, le 
Cœur de Jésus nous appelle à l'aimer davantage. 
Sur ce chemin de la Rédemption, comprenons 
que nous ne serons jamais seuls, mais toujours 
aux côtés du Christ, car la dévotion est avant 
tout la compagnie fidèle de Jésus. 
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INTRODUCTION À LA VIE DÉVOTE, saiNt FraNçois de sales

Editions du Cerf (coll. Lexio), 2019, 537 pages  abbé C. du Crest

EN janvier 1609, paraissait, à 

Lyon la première édition de 
l'Introduction à la vie dévote 

de l'évêque de Genève. Devenu un 
classique de spiritualité, ce manuel de 
sainteté a été réédité récement avec 
une version en français contempo-

rain, car la lecture en vieux français 
en repoussait plus d'un.

Le livre est une suite de petits 
chapitres de deux à quatre pages 
qui peuvent se lire quotidiennement 
pour avancer dans la vie spirituelle. Il est aussi 
possible de trouver dans la table des matières 
tel ou tel thème profitable. La structure du livre 
est donc relativement moderne en termes de 
communication.

Le style du saint est vite reconnaissable  : 
partout, des exemples tirés la nature, de la 
vie quotidienne ou des passages de l'Écriture 
Sainte. De cette manière, l'idée se fixe dans 
l'esprit par les sens, tout en donnant une note 
joyeuse à la lecture. C'est aussi une  simplifica-
tion des enseignements, car leur abord est faci-
lité par ce moyen.

La grande idée de ce docteur de l'Église est 
que la sainteté n'est pas réservée à ceux qui 
ont voué leur vie à Dieu. Il suffit de répondre 

à l'appel de l'amour de Dieu dans son 
état. Ajoutez à cela la douceur d'un 
pasteur d'âmes qui propose une spiri-
tualité sereine sans être pour autant 
légère. 

L'auteur s'adresse directement 
au lecteur, appelé Philothée, et l'en-
courage sans relache pour avancer, 
à entrer dans le chemin de Dieu et 
accomplir le mieux possible l'oraison, 
pratiquer les vertus, repousser les 
tentations et perséverer. Tel est le plan 

de ce cours de dévotion, mais le véritable profes-
seur est bien le Saint-Esprit : « si vous sentez la 
grâce vous toucher laissez-là vos lectures, vos 
shémas et vos présuposés » dit-il en substance.

Les familiers de saint Ignace retrouveront 
le shéma global des retraites spirituelles, saint 
François les suivant régulièrement. 

En 1675, sainte Marguerite-Marie Alacoque, 
religieuse visitandine (ordre fondé par sainte 
Jeanne de Chantal et saint François de Sales), 
sera gratifiée des apparitions du Sacré-Cœur, 
puis promotrice de son culte : la paternité de 
saint François de Sales est assez facile à faire à 
la lecture de ce livre qui encourage la dévotion, 
qui consiste à être dévoué au Cœur de Jésus, à 
son amour.

DATES DE MARS

• jeudi 9, 19h30 : Cercle de l'Immaculée

• mardi 14, 20h : conférence de Carême

• samedi 18 : récollection du Tiers-Ordre

• luNdi 20 (fête reportée) : saint Joseph - 2es vêpres

• mardi 22 : messe des mamans

• merCredi 23 : messe des papas

• jeudi 23, 19h30 : Cercle de l'Immaculée

• samedi 25 : Annonciation - 1es & 2es vêpres

• mardi 28, 20h : conférence de Carême

• merCredi 29, 19h30 : répétition de grégorien

• veNdredi 31 : Notre-Dame de Compassion - 1es & 2es vêpres

• samedi 1e avril, 11h-16h : répétition du service de messe

mardis 7, 21 et 28, 19h : catéchisme des adolescents
ÉGLISE SAINT NIZIER - SAINT FRANÇOIS DE 
SALES ÉCRIVANT SOUS L'INSPIRATION DES 
SAINTS FRANÇOIS D'ASSISE ET AUGUSTIN



LE SAINT PATRON DES JOURNALISTES, abbé Perriol

DANS une France divisée par le protes-
tantisme, saint François de Sales 
aime la confrontation pour défendre 

la vérité. À plusieurs reprises, il organise des 
rencontres publiques avec des protestants de 
grande renommée pour obtenir leur retour à 
la foi catholique. Mais lorsqu’il est interdit de 
prédication dans certaines villes protestantes, 
il écrivait sur des petits papiers ses sermons et 
défenses de la foi catholique qu’il glissait sous 
les portes et dans des lieux de passage. C’est 
sa méthode d’évangélisation qui a retenu notre 
attention. Puisque les habitants ne pouvaient 
venir à lui, il irait à eux.

Ecrivain prolifique, il reconnaît que la parole 
est vivante et touche davantage le cœur des 
auditeurs mais l’écrit a l’avantage de toucher 
ceux qui ne sont pas présents à l’église. Il 
annonce donc le projet de feuilles périodiques, 
de courts articles hebdomadaires pour réfuter 
l’hérésie. Les premières feuilles sont recopiées à 
la main par lui-même. Puis il devient le premier 
catholique à utiliser l’imprimerie.

Ces articles adoptent le style journalistique 
dans leur concision et leur verve. Le lecteur 
est dispensé des préambules décourageants, 
on le jette directement dans le vif du sujet. Le 
langage formule des raisonnements denses pour 
les personnes les plus cultivées mais accessibles 
aux esprits les plus simples. Ces articles dans 
lesquels saint François s’adresse aux protes-
tants dans un style 
oral, les poussent 
à la réflexion. Il y 
défend les notes 
de l’Église catho-
lique en ruinant 
les fondements du 
protestantisme.

Il apparaît clai-
rement que chez 
saint François 
de Sales, cette 
méthode visait 
seulement la diffu-
sion de la vérité. Il 
a su manier à l’ex-
cellence l’art de 

la plume en pourchassant l’erreur sans pour 
autant blesser les âmes. Sa plume à la fois 
acérée et charitable a permis de stigmatiser l’er-
reur tout en attirant la conversion de nombreux 
protestants. 

Le journalisme est devenu aujourd’hui le lieu 
des vengeances, des mensonges, de la violence 
et de la corruption. Aussi surprenant que cela 
puisse paraître, le plus doux des saints est 
devenu le saint Patron des journalistes.

C’est le pape Pie XI qui a proclamé François 
de Sales, le 26 janvier 1923, patron de « tous 

les catholiques qui, par la publication 

de journaux ou d’autres écrits illustrent, 

promeuvent et défendent la doctrine chré-

tienne. » La recherche de la vérité, de la justice 
et de la charité demeurent les trois principes 
de tout journaliste ainsi que le rappelle le pape 
Pie  XII dans un discours. La presse doit faci-
liter dans l’opinion publique la formation d’un 
jugement à la lumière de la vérité. « Les jour-

nalistes doivent être prêts à réfuter l'erreur 

mais toujours d'une manière qui démontre 

clairement qu'ils 

sont animés par 

les principes les 

plus élevés et mus 

par la charité 

chrétienne. » 

Que saint 
François soit l'ins-
pirateur de tous 
les écrivains et 
ceux qui œuvrent 
à promouvoir 
la vérité. Telle 
est la vocation 
fondamentale des 
médias.

CARNET PAROISSIAL

baPtêmes

PAULINE le 8 janvier,  
7e enfant de M. et Mme Vincent BRISSET

SOPHIE le 11 février,  
5e enfant de M. et Mme Edouard DE MELLON 

OFFICES DE LA SEMAINE SAINTE 2023

• dimaNChe des rameaux, 2 avril : 10h, bénédiction   

des rameaux 

• mardi saiNt, 4 avril, 18h30 : messe chantée du Cercle

• jeudi saiNt, 6 avril, 18h30 : messe vespérale

• veNdredi saiNt, 7 avril : 

◊ 15h & 20h : Chemins de Croix

◊ 18h30 : Office de la Passion

• samedi saiNt, 8 avril :

◊ 8h30  : Office des ténèbres

◊ 22h : Vigile pascale 

• Pâques, 9 avril, 10h : Unique messe 



Une nouvelle 
lampe du Saint-
Sacrement a été 
installée. Après le 
conopée (tissu de 
soie qui recouvre 
le tabernacle), elle 
est le signe de la 
présence réelle 
dans la chapelle. Il 
pourrait y en avoir 
plusieurs, mais 
toujours en nombre 
impair. La lampe 
n'est pas nécessai-
rement rouge.

Aux curieux 
qui se demandent 
comment renouveler 
la bougie, une poulie 
munie d'un poids a 
été installée dans la 
charpente  : il suffit 
de tirer sur la lampe 
pour y avoir accès, 
puis de la renvoyer.

Notez que la 
couronne qui la 
surmonte est iden-
tique à la couronne 
de l'autel (couronne 
marquisale).

SAINTE JEANNE DE CHANTAL, abbé Perriol

ON ne peut parler de saint François de 
Sales sans évoquer une autre figure  : 
sainte Jeanne-Françoise Frémiot de 

Chantal, célèbre pour la fondation de l’Ordre de 
la Visitation. C'est en 1572 que Dijon voit naître 
la petite Jeanne.

Une anecdote suffira à prouver sa foi vail-
lante. Alors qu'elle était âgée de cinq ans, elle 
s’amusait dans la librairie que tenait son père. 
Quand arriva un calviniste qui parla de ques-
tions sur la foi. L’enfant, l'entendant nier le 
dogme de l’Eucharistie, sortit de son silence et 
s’écria : « Monsieur, il faut croire que Jésus-

Christ est au Saint-Sacrement parce qu’il l'a 

dit ; quand vous ne croyez pas ce qu’il dit, 

vous êtes un menteur. » Pour calmer la jeune 
fille impulsive, l’homme lui donna des dragées. 
Mais elle, courut les jeter au feu en disant  : 
«  Voilà Monsieur comment brûleront les 

hérétiques en enfer, parce qu’ils ne croient 

pas ce que Notre-Seigneur a dit. » Dans son 
innocence admirable, elle ne connaissait pas 
toute les subtilités de la diplomatie…

À 21 ans, elle se marie avec un cavalier 
qui fit preuve de bravoure lors 
des guerres de religion. Mais son 
mariage prendra fin trop tôt à la 
suite d’un accident de chasse de son 
époux. Les hagiographes précisent 
qu’il avait mis ce jour-là un habit de 
couleur biche dont on devine assez 
facilement les désagréments. 

Libérée de ses obligations fami-
liales, elle suit les conseils de son 
directeur spirituel, François de 
Sales. Sous son égide, elle fonde 
à Annecy l’Ordre de la Visitation 
dont le but est à la fois contemplatif 
et actif dans la visite des pauvres et 

des malades. La deuxième maison s’installera à 
Lyon.

La particularité de cette congrégation est 
qu’elle fut instituée pour les dames n’ayant pas 
la santé pour rentrer dans les ordres plus rigou-
reux. En effet, sont acceptées les veuves, les 
femmes âgées et les handicapées. La règle est 
si douce que toutes les Sœurs peuvent la suivre 
facilement : pas de longs jeûnes, pas de coucher 
sur la dure, pas de lever au milieu de la nuit, … 

Un jour, une demoiselle discernant en elle 
la vocation, se présenta devant Monseigneur de 
Sales en lui exprimant son désir de servir Dieu 
toute sa vie au monastère. Elle était prête à tout 
sauf à une chose : quitter ses boucles d’oreilles. 
Le saint signe pour elle une dérogation qui lui 
permet de recevoir le voile avec ses pendants 
d’oreilles, qu’elle quittera d’elle-même plus 
tard. On reconnaît ici la mansuétude de  saint 
François de Sales qui a eu le talent de prêcher 
une perfection attrayante.  

Sainte Jeanne quitte cette terre en 1641, 
laissant à la postérité une congrégation floris-
sante de 87 couvents. 

INFORMATIONS - PRIEURÉ SAINT-IRÉNÉE

23 QUAI PERRACHE, LYON 2E

dimanches et fêtes : 
8h30 : messe basse (sauf juillet et août) 

10h00 : messe chantée 

18h30 : messe basse

en semaine (se renseigner) :  
7h15, 11h30 et 18h30

www.aigledelyon.fr

09  50  38  69   89 - 69p.lyon@fsspx.fr

ABBÉ CYPRIEN DU CREST  PRIEUR  
07  68  68  60  33 - c.ducrest@fsspx.email

ABBÉ CYRILLE PERRIOL COLLABORATEUR  
06  42  90  34  92 - c.perriol@fsspx.email

SANCTUAIRE SAINT-JOSEPH

925, route Saint-Sauveur

26 600 CHANTEMERLE-LES-BLÉS

dimanches et fêtes : 10h  

(été, se renseigner)

1er samedi du mois (sauf juillet et août) : 
18h00, suivi du Salut du St-Sacrement


